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LES CfIEVALIERS DU POIGNARD.
ROMAN EMOUVANT PAR XAVIER DE MONÑPIN.

(Suite.)
VIII.-TAMOres ET CORnES.

Les détails daxns lequels nous venons d'entrer au sujet de la
façon dont les marins d'Etretat tiraient parti du produit de leur
pêche avaient pour buit l'expliquer ce qui va suivre.
Un jour, six semaines environ après l'arrivée dans le pays de

l'homme à la barbe rousse, quelquîes pêcelieirs, assis et fumant
leurs pipes sur les harr-s des cabestans qui leur servaient à
hisser leurs barques sur la plage, virent l'hôte étrange de la
Tour Maxudile mettre son canot à la ner, ainsi qu'il 1- faiait
chaque jour et procéder à Papaareillag'.

Mais, à leur grande surprise, au li''u de rzouiv'rur 'vers le
large, il imit la barre sur l'Jintirxixr 'nêm' de la bai.'. "t vintt "'i
qiuelpis minutes s'éclhouîer s'ur le galet.

Il sauta hors de la petite embarcation, qui'il tira assez avxit
sur la grève pour que les lames, en venanît mourir au rivag,
ne l~usent point l'atteindre ; il ch'trgeî sur e épaulce une
grande manne d'osier remplie d poissonu t de ro"ile (1) et se
dirigea vers le village d'un pn, frme et rapid,'.

Comme bien on pense, l'étonneument et la euriosité furent au
comble.

A ces djeux sentiments se joigunait un rst'' de fraveur.
Hommes, femmes. enfants se mirent Qur lî'uîrs portes polr

voir passer l'inconnu, qui ne semblait nullement embarrassé de
se sentir le point de muire de tant dei. regard.s.

CIh'lacun put alor- coiirmer ou moditier à loisir l'idée juste
ou fausse qu'il s'était fite (le ce personnaze.

L'examen attentif, la minutieuse investigation dont il se trxu-
va l'objet ne lui furent point favorables.

Sa haute taille, ses épaules d'Hercule F"arnèse, ses souruils
épais, et surtout la longuur et la couleur de sa barbe, lui don-
naient l'air d'un géant farouche, (le lxun d(e ce's (ro'îe-litaines
dont on épouvante les petits enfants.

Cependant l'expression de ses yeux était diouce et presque
bienveillante, et les traits de son visage auîraienît semble beaux
et réguliers, s'ils n'avaient été accompagnés de cette énormin-
barbe en désordre, qui, disaient les femmes du pays, avait dû
être roussie au feu de l'enfer.

L'inconnu, suivant tout droit la rue principale, arriva chez
le boulanger.

Il entra; il mit par terre la manne r'mplie le poissons qu'il
portait sur son épaule, et, après l'avoir ouverte, il dit :-Prenez
là-dedans ce que voudrez, et donnez-moi un pain.

Le boulanger n'osa refuser.
Il donna le pain demandé, et prit dans la manne un bar qui

pesait dix à douze livres.
L'inconnu remercia et sortit.
Il pratiqua le même système pour des légumes et pour du

tabac ; il trouva même moyen de se procurer ainsi deux poules
maigres à moitié mortes de vieillesse.

Sans doute il était las de ne manger jamais que du biscuit
et du poisson, et il voulait goûter un peu de pain frais, des
pommes de terre cuites sous la cendre et de volaille bouillie ou
rôtie.

Chargé de ces acquisitions, il regagna sa bar ie dont les
pêcheurs, en son ahsence, avaient examimé avec une supîrsti-
tieuse admiration les firmes élégantes 't fines et la surniatu-
relle légèreté; et, la poussant à la mer d'un coup d'épaulc, il
retourna à la Tour.

A partir de ce jour, une fois par semaine, et souvent pilis,
l'inconnu venait au village, afin de s'y munir des objets dont
il avait besoin.

Peu à peu ou commença à se familiariser, sinon avec lui, du
moins avec son aspect.

Personne n- I,<ui alreL'dit la paro-le, il est vrai, mta:•.aussi
personne ne se détournait plus pour éviterx de le rencontrer sur
son passage.

il produisait à peu piès l'impression d'un rtible qui a causé
d'abord ue profonde terreur, et qui n'inspire qu'une sorte i
répugnance instinctive quand on a cru s'aporcevoir qu'il n'a-
vait pas de venin.

L'inconnu comprenait à merveille quel était à son égard le
sentiment général.

Peut-être souffrait-il de cette muette réprobation; dans tous
les cas, il ne faisait quoi que ce fût pour s'y soustraire et pour
se gagner la confiance et la sympathie.

Extrêmement taciturne, il n'avait de rapports qu'avec les
gens auxquels il proposait quelque échange, et encore ne disait-
il alors que le nombre de paroles strictement nécessaire, ne
discutant jamais et laissant toujours celui avec qui il traitait
libre de terminer l'affaire à sa guise.

Une seule persoiine dans tout le village nei ressentait, au
fond du cSur, aucun éloignement pour l'inconnu.

C'était Ala nPoulailler.
Le mariage du jeune pêcheur avec sa bieu-aimée Théumise

avait été célébré aux fêtes de Noël, ainsi que nous avons uen-
tendu Fabien Vatinel en décider.

Alain, complétement heureux de ce bonheur iitfini des pre-
mières lunes de miel, n'oubliait point que c'était à l'évanouis-
sement de Thémise sur le galet qu'il devait d'avoir su com-
bien il était aimé, et d'avoir trouvé un lui-même la résolution
nécessaire pour faire, le soir même, sa demande en tuariage.

Or, l'inconnu de la Tour Maudite avait été la cause de cet
évanouissement dont nous connaissons les résultats, et Alain
lui savait bon gré d'avoir coopéré à son bonheur, quoique d'un'
manière indirecte et involontaire.

Le jeune pêcheur fit donc quelques avances à l'hxomun la
barbe rouisse ; mais ces avances nte fureur asccueillies qu'avec
une réserve et une froideur qui empêchèrent Alain d'all'r plus
avant.

Exceptez luii, nous le répétons, chacun dans le xavs nîouxrris-
sait, à l'endroit de l'inconnu, un senîtimentt de répuguxmace nial-
veillante, qu'un reste dle crainte seul empêchait de se traduire
un actes hostiles.

Les uns voyaient un lui quelque granîd coupable qui, sans
aucun doute, avait vendu son âme ami démont.

Les antres allaient plus loin et aflirmnaient e'nuore qu'il <le..
vait être, sinonx le diable lui-mnêume, du nmoins quielqu'un de ses
très-proches i arenîts.

Avonîs-nouns besoin d'ajouter (lue tel était l'avis dle Denis Co-
quin?

--Espérez (1) una peu, disait-il,-e"pérez uit peu.-... vous
verrez bien comment tout ça finira.... Ah I si notre M. b' curé
avait voulu. -... maiis il n'a pas vouîlu.ussi n'en parlons
plus I....

(1) Les pecheurs dé"signient sons le nom collectif de rocaWte les bo-
mards, les tourteaux, les e'quilles, les salicoques, etc., etc.

t1) HEq"r"u. attendcez.

L'OPIN TON

Et il hochait la tête d'une façon s
expressif en disait plus long que ses1

Quxant à l'abbé Bricord, quand on l
ne man(luait jamais de répondre, av
rité:-C'est une pauvre erature, ég
q'îi offense Die'îen ne remplihsanta
giux, et qui perd son âne !. . .. Pl
plaignxons-le, t prions pour lui 1....

Laissons s'écouler un inter'alle
lesquels il ne se passa ren qui marit
et (le trouver place en ces pags.

L'union 'l'Alain et de Thémise s'ét
La j'une femme était dlevenux'. gros

riage. et au imo"ment o; n)ius reprenox
non plus ie joxr en jouir, mais d'heur
délivranceý.

La vnue axnun le 'e ce' premier-
joie po'r Alain et pounxr la famille le

Le repas di bap tFm serai si sple
certes longtemps dans Etretat, etr
choisi par la mère de Théimise, Jann
la marraine, et 1)nis C-oquin, dins
griser ce jour-là plus qu'il ne l'avait
nocos, c'st-à-di d puis un' trentai

C'était iin veire!li nati:n.
La sage- emm' arrivée dIs Loqe

clarer q u a j :rnée:nes passeraiti
reuxx ac'couch'ment.

-- Alors,-it Alain,-t lemain le
vais ucueillir mes c ordes et lever mes
nous ayons du poisson.

Et après avoirembrsé la jeune
une jeune mère, il se dirigea vers lef

Quand il arriva sur la plage, il ver
leuse et dure, commençait à monter.

-Je n'ai pas de temps à nordre,--
dans la barque ute gatie et dles aviron
avec l'aide le deux ou trois antres n
-Heureusement, sitôt que j'aurait
sera pour moi et me mènera en noin
d'Antifer.

-Alain,--dit Tranquille Dragon -à
ment ou il s'apprêtait à sauter dans
je ne sortirais pas aujourd'hui....

-- Et pourquoi ça?
-Parce qu'il commance à venter t

la mer deviendra méchante. .
-Bah !-répondit Alain,--n'y a po

vois-tu. ça me connait..elle ne voud
ajouta-t-il mentalement.

Et, poussant un joyeux éclat de
barque, que d'un vigoureux coup de g
rivage.

Puis il saisit les av'rons et se mit
ment afin de sortir le la baie, où l'ac'
les falaises, ne lui permettait point d

Une foi- qu'il eut doublé la pointe(
mât, hissa scs troiepetites voiles et, s
vit sa barque bandir et voler en avan
des lames coamîe un cheval terfaré.

En moins d'une demi-heure dle c-e
arriva dans l'endroit où flottaient lesi
ses tanbours.

Il abattit sa voile et tira de l'eau
non sans peine, car son canot, n', tan
vait pris un travers par de grossesv
novait de façou à donner le vertige à
aussi parfait"meînt aguerri qu'Alain P

La pêche, (Iailleurs, était bonne.
Les tainbouirs r%'gorgaiut de touirt

pattes dures comi" du iiarbre, etl
bleuxâtres et mauves.

Plinnetirs belles soles, des plies, dt
etc. ... avaient mordu aux hameçonsl

-Allons,-se dit Alain joyeus',m
son ne mtaquera pas deuaiii au repa

(A continuer

(1) L e, tRamer.

V A R I E T

UN MARI QUI NE REMONTE PAS DE LA
apres avoir roulu toutes les brasser.
gloires. . .. absorbantes, a faitt iue fin

Un jour (lit le chroniqueur le la
la campagne. On m'avait lit que
soufIrante ; je la trouve pâle et defai
ment de la cave, une énorme dame-j

-Pourquoi prenez-vous cette pein
demandai-je.

-11 le faut bien.. .. je n'ai personn
-Et votre miai, qui se porte Si bie
-Que voulez-vous ? Quand il desce

GAscoNNADE.--DeX littérateurs, '

PU! !LIO UR.

ignificative, et son silence le frapper la terre avec leur derrière. On voit encore, dans la
paroles. maison de vill de Padoue, la pierre du blâme, lapis vituperii,
ui prlait de l'inconnu, il où ceux qui étaient reçus à la cession, disaient à haute voix, en
'ec son évangélique cha- frappant par trois fois cette pierre de la manière susdite:Te
arée et peut-être aveugle, cèe mes biens. En ('autres lieux, le cédant sonnait une cloche.
aucun de ses devoirs reli- A Lille, celui qui aspirait un bénéfice de cession, sautait au-
aignons-le, mes enfants, dessus d'un escabeau et le renversait.

le quelques mois pendant Il v
ede fixer notre attention

revenu de $250,000 par année ; elle n'a que vingt-quatre ans et
ait montrée féconde. elle n'a pas ('enfants. Avis aux intéressés.
se aussitôt après son ma-
ns notre récit, on attendait, journaliste a-néricin ayant dit que ses ancýtres avaient
e en lieur, l'inetant de la l'habitude de vivre centa unautrejournaliste, son;adversaire

lui répond que si ses ancêtres, vivaient si vieux, c'est parce que
nJó devait être une grande dans ce temps là on ne pendait pas ;es gens.
sa femnne.
nudide, qu'on en parlerait1Dieni Cquin, eprrait On a vu And-,i Canterus, fils de Lau,nbrt, hbile juriscon-Denis Coquin, le prrain suite deHollandeinterpréter le droit civilete Vatinol, qui devait être

ia on qu àl'm ées le our î dse dix a q tré o d esans hésiter à plusieurs
-nous, rome(,ttait dle se,

fait depuils leujour(elsese it venir
ne d inées environ. àVcre ài u rmtl ir I otu tu mlids

tingué à la couir.
tout exprès, venait de dé-
pas sans anener un heu- Marc-Xavier Botroni, né à Messine ext1669, fat reçu docteur

en droit en 1684, c'est-àt-dire, -à quinzc ans. Il était tellement
baptême et le repas. Je né pour apprendre, qu'avant d'être fort avancà on âge, il pos.
* tambours, car il faut que sédait seize langues différentes.

fcmrne, qui bientôt serait Anciennement, lorsque, pour prouver son innocence ou la
Perrey. justice de ses prétentions, le duel était en usage, il fallait se
itait frais. La mer, houl- présenter devant le juge: il examinait laffaire, tichait de

esadécouvrir qui avait tort ou raison, et s'il ne pouvait en venir àI)ei-, Iopêheu enjetntbout, il ordonnait le com.b.%t. Alors l'accusateur et l'accuséns ten la mettant à flotns, et enl etaeà ltdposaient entre ses mains une certaine somme pour indem-arias qui se trouvaient là.nseLIinsquise rouaiet l. nserle vainqueur du préjudice qu'il souffrait dans sa personnetourné la pointe, le vent ou ses armes: c'est delà probablement qu'est dérivé le pro.
s d'une demi-heure au cap verbe: les batus paient l'em"er'e.

notre personnage, au mo-
le canot,-à ta place, moi, Qui iépoadp"ie. Il y a apparence que l'origine de celui-là

est dans les coutumes, oh la caution est solidaire avec le prin-
cipal obligé, comme celle de Lille.

dur, et-que, tout à l'heure,
Tout le monde sait ce que c'est qu'un pilori : le premier quiint de risque!.... La mer, ait été élevé est celui de Paris, aux halles. Il fut ainsi nommé

rait pas me faire de mal.. par corruption de I>eits-Lorry, parce qu'il y avait autrefois

rire, il s'élança dans la dans ce lieu le puits d'un nommé Lorry.
~affe il s'éloigna ensuite du.- afé tWéoina nsute lu Deux savi4nts allemands essaient de prouver en ce moment

à Nager (1) vigoureuse- que les Français sont fous. D'après leur système qui consiste
tion du vent, contrarié par à peser les cervelles, ce sont les Prussiens qui l'emportent en
e mettre à la voile. sagesse sur tous les autres peuples, parce qu'ils ont les plus
(le l'Aiqille, il dressa son grosses cervelles. Il n'est pas besoin de dire que ces deux
aisissant le gouvernail, il oriqnznz s'en font chanter par les journaux français.
t, se ca brant sur la crêteitý o caran surla cête Le nom burlesque <le itre Aliboron, que Lafontaine et sur-
tt 'ourse furieuse, Alain tout Voltaire ont rendu fameux, doit son origine au barreau, et
bouées de ses cordes et de si l'on en croit le savant Hues, évêque d'Avranches ; voici ce

qu'il en dit : 4"Ce mot me semble avoir été donné par dérisionses outils de pêche, mais ilà quelque avocat ignorant, qui, lorsqu'on plaidait en latin,
nt plus gouverné, se trou- voulant dire qu'un homme n'était pas recevable dans ses ail
vagxue.s, et dansait et tour- tgbis avait dit : Na/la labenda est ratio istnrum alborum, ou
tout autre qu'à un marini"quelque chose de semblable."

Poulailler. Le même auteur attribue aussi au barreau l'origine du
mot galirn ithias. "lCe mot, à mon avis, dit-il, a la même nais.eaux pesants, aux larges "gsauce qu'alibcrum, et a été formé dans les plaidoyers qui se

de homa'ds aux carapaces cifaisaient autrefois en latin. Il s'agissait d'un coq appartenant
"là une des parties, qui se nommait Mal hias. L'avocat à forcees carrelets, (les limandes, c de répéter souvent les mots G;llus et JIathias, se brouilla, au

des cordes."lieu de dire Gallus Mat/iws, dit GuiIdthits; ce (ui fit don-
ent,--e crois que le pois- ner dans la suite le nom de qalima'hias aux discours em-
s du baptême...."brouillés."

).

DE LA PEN5I'LVANIE.

Lancaster, Pa., juillet 31, 1871.

's, M. James 1. Fellows-.Monsie,ir: Je suis content de vousE N. informer que ma santé s'améliore un fusant usage de votre
- Hypophosphite. Un excès (le travail de cerveau avait tellementcAvE.-Le bohème X... épuisé mon corps que je ne pouvais ni travailler, ni m'amuser,

ies dont il était une des et c'était avec dillieulté que je pouvais dormir. J'essayai le
: il a pris femme : repos, l'uxercice du corps, différents remèdes, et les médecins les

S tuation, le vais le voir à pus un renoiu et entendis parler, par hasard, de votre sirop, à
madame X.... était fort New-York. Jen achetai trois bouteilles chez Caswell et Ha.

te, qui remontait pénible..zard; avantcelà aucun romède ne m'avait fait de bien. Main.
eanne entre les bras. tenant,.ie puis manger avec appétit, bien dormir, bien travailler
e-là, chère madame? lui et je jouis d'une bonne santé; j'ai de bonnes raisons de consi-

dérur notre sirop un restaurateur surprenant et puissant (le
l'int.'llig1ence et du système nerveux et conseille d'en faire

,a? Uisage à tous (euix(qui ont à faire beaucoup d'ouvrage intelîece
endI à la cave, il y reste! Itued. Vous avez la liberté (le faire usage de ceci comme bon

in 'Toulousain. I autre nI or éoé
près d'Arles, discutaient sur la chaleur de leurs soleils respec-
tifs.

Le Touloiisain avait énoncé je ne sais quoi d'énorme.
-En Crau, répondit lArlésien. aui temps les moissons, il

fait plus chaud encore : et quand, ce qui arrive quelquefois,
un homme est mordu d'îune vipère, sans crier au médecin ni
courir au village, tranquilleinent il se retourne, prend le pre-
nier caillou venu, et se cautérise avec.

Briglam Young est att"inît d'une maladie de cœur ce n'est
pas étonnant.

On dit <tue le prince Humb'rt, fils aîné de Victor Emmanuel,
n'a pas l'humeur égale et qu'à certains moment il n'est pas
facile (le l'aborder. La princesse Marguerite elle-même se
fait quelquefois ruxdoyer, et comme elle n'est pas femme à souf-
frir patiemment, il en résilte des petites scènes assez vives. Il
n'y a que le jeunte ils de Hiuminert qui puisse dérider son front,
pour lui le prince est toujours gai.

Autrefois,en différents lieux, on punissait de différentes ma-
mères ceux que leur conduite ou len r mauvaise foi mettait dans
le cas de faire cession misérable. En Italie, on les obligeait

JfmxîoîxE SHENK,
Agent d'assurance.

PLAINTES.-0 lit que la plupart les médecins se plaignent
beaucoup le la dispîarition des Rhumes. On va même jusqu'à
dire que beaucoup de maladies sont également disparues depuis
que la maison F. X. Dubuc offre en vente ses fourrures à des
prix si réduits, lui fait que pauvres comme riches se procurent
des fourrures nécessaires, et par là se préservent de beaucoup
de maladies occasionnées par les froids. C'est au coin des ris
Wolfe et Ste Catherine que se vendent ces belles fourrures.

Lenerî'xoxnces dte ns sîu, hox'r&a ng odéè seront publise ne'u r e
journal à raison d'une écu chaque.

NAISSANCES.
A Baltie, Conn,. le 27 octobre. la daine db M. J. Lachapelle, une

fille. Parrain et marraine, Nactaire Lachapelle et Emélie Bruneau.

A Williamstown, Mass., le 23 octobre dernier, Mme N. Charbonneau,
un fils.

DECES.
A St. Jérôue, l 3 courant, à l'âge de 2 mois, Pierre-Antoine-Emile,

enfant de J. B. Lef. Villeneuve, Eor., N. P.


